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Mai 185V.

E x tr a it  d’üne lettre  de M. KHANYKOV 
a M. DORN.

Pendant mon sejour ä Tebriz et puis ä Salmaz, j’ai eu 
l’occasion de faire quelques bonnes acquisitions en fait de 
livres, nommement j’ai achete un Moqimät arabe, divise aussi 
en 50 moqäm&ts, comme celui de Hariri, copie dans l’annee 
677, d’apres le manuscrit de l’auteur et un an seulement 
apres la conclusion de l’ouvrage. Ce recueil connu sous le 
nom de vIjLoÜu semble avoir joui d’une assez grande
vogue dans les derniers temps du khalifat des Abassides, et 
dans un post-scriptum assez etendu le copiste nous donne 
des details circonstancies sur les differentes sommites en lit- 
terature et en Science, qui ont assiste ä la premiere lecture 
des divers moqämats, de m̂ me que le nom des medresses 
oft ces lectures etaient faites. Ces details donnent une idee 
assez avantageuse des moyens litteraires de Bagdad bien- 
tdt apres la prise de cette ville par Houlagou-Khan. En gene­
ral cet ouvrage contient beaucoup de details tres curieux sur 
les moeurs de cette epoque remarquable de l’histoire de 
l’orient, et je ne manquerai pas en temps et lieu den publier 
un extrait. En m£me temps j’ai acquis un dictionnaire de 
noins propres, connu sous le nom abrege de j L  i 
mais dont le nom entier est J  L̂ J) J  ̂ *1) bf
transcrit dans l’annee 1070, puis une explication de quelques



—  4 2 8  —

sou rat es du Coran, dont, je crois, c’est l’original, mis au net 
dans l’annee 630. Comme ce dernier ouvrage m’a paru digne 
d’Atre offert au Musee asiatique, ne fAt-ce que pour son Age 
respectable, j’ai l’honneur de vous le transmettre ci-pres, en 
vous priant de l’offrir au Musee en mon nom. Vous verrez, 
Monsieur, que cet ouvrage contient la traduction en persan 
de quelques versets cboisis de differentes sourales du Coran 
et que, n’ayant ni nom d’auteur, ni aucune preface, il semble 
pourtant avoir ete dirige contre quelque heresie de la reli- 
gion orthodoxe musulmane, ayant surgi parmi 1 es Persans, 
et si je puis me baser sur un seul indice, celui que l’auteur 
termine tres souvent la 3eme personne pluriel du passedefini 
des verbes qu’il emploie, en 5̂ , telles que^v^^i^— 
etc., au lieu de et * je crois que cet ouvrage a
du etre compose dans le Mawer-an-Nahr ou tout au plus dans 
le Rhorassan, car passe ces limites je ne me rappelle pas 
avoir rencontre une flexion semblable dans les temps sus- 
mentionnes. Mais ce qui, selon moi, forme la particularite la 
plus remarquable de ce manuscrit, c’est que sa partie per- 
sane est munie de  et de qui permettent de juger que 
daqs un laps de temps de 640 ans la prononciation de la lan- 
gue persane n’a nullement varie, constance dont il me semble 
diöicile de trouver un Äquivalent dans les langues vivantes 
de l’Europe. Le dernier feuillet de ce livre contient le nom 
du transcripteur, ecrit en cbikesteh tres enchevAtre; a l’aide 
des mirzas, rompus k de pareils tours de force en calligra- 
phie, je suis parvenu k y decouvrir la phrase suivante:

A Salmaz j’ai eu le bonbeur enfin de mettre la main sur 
un exemplaire tres correct du ijy ä *  que je cherchais 
depuis longtemps; le manuserit en est assez moderne, ayant 
ete termine l’annee 1251 k Dilmakan (Salmaz), au coucher du 
soleil, le 3eme jour du mois de Cha’bAn. Je me propose d’en 
publier un extrait detaille dans mon voyage dans le Kour- 
distan persan, dont tous les travaux preparatoires, tels que



calcul des hauteurs, trace des itineraires, dechiffrement 
des inscriptions recueillies etc., sont dejä assez avances 
pour me donner l’espoir de pouvoir mettre bientöt la der- 
niere main a cet ouvrage. Mon travail sur les fragments du 
3eme volume de Rechid-ed Din, que j’ai eu l’occasion de trou- 
ver, avance aussi vite que rae le permel ma yie constamment 
nomade pehdant ces deux dernieres annees. J’ai dejä traduit 
sa Preface de l’histoire des Juifs, celle qui precede l’histoire 
des Francs, sa description de l’Armenie, celle des pays occi- 
dentaux et son histoire des papes et des empereurs, mor- 
ceaux auxquels je me propose de joindre la Preface de son 
histoire de la Chine et son Avant-Propos de la vie de Cakia- 
mouni, apres quoi je publierai cette traduction avec le texte. 
J’espere que ces extraits prouveront que les cbaleureux re- 
grets, exprimes par M, Quatremere sur la perte de ce 3eine 
volume, sont pour le moins exageres.

A KhoY j’ai trouve parmi les serviteurs du gouverneur 
Iskender-Khan quelques Afghans chiites, qui sont entres 
apres le siege de Herat au Service de ce neveu du Salar, si 
renomme pour sa revolte dans le Khorassan. L un d’eux, na- 
tif de Kandahar, m’a ete recommande surtout comme con- 
naissant beaucoup de cbansons et de vers afghans, et quoique 
malheureusement il ne süt ni lire ni eerire, et que j’aie du 
me borner ä transcrire d’apres l’oreille les pbrases qu’il me 
recitait, je me fais un devoir de vous communiquer pourtant 
le peu que j’ai recueilli, pour que vous fassiez tel emploi que 
hon vous semblera .le commence par transcrire la description 
qu’il me fit de l’installation des Anglais au Kaboul et de la 
cause de leurs desastres dans l’Afghanistan *).

*) Diese ip sprachlicher Hinsicht sehr schätzbaren Nachrichten 
werde ich nächstens in diesen Blättern zu veröffentlichen nicht un­
terlassen. D.

(Aus dem Bull, histor.-philol. T, XU, No, 8.)




